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Sélection du manioc pour le ''polygone de 
la sécheresse" du Brésil * 
Orlando Sampaio Passos, Wania Gonf alves FukULÚJ et José de Silva 
Souza 

L 'immense région qui constitue le Nord-Est brésilien est couverte 
par neuf états : Babia, Sergipe, Alagoas, Pernambuco (y compris l'ile 
de Fernando de Noronha), Paraíba. Rio Grande do Norte, Ceará, Piauí 
et MaranMo. D' apr~ les estimations actuelles, sa population, qui étaít 
de 42,4 millions d'habitants en 1991, sera de 50,1 millions en l'an 
2000. 

A vec une densité de population de 22,5 babitants par kilom~tre carré, 
le Nord-Est brésilien détient actuellementle taux de migration le plus 
élevé du pays (19,46 % en 1991). Les conditions écologiques y sont 
dures, puisqu'environ 50 % de la région (soit 534 379 km2) reyoit 
moins de 750 mm de pluie paran, d' ou son sumom de "polygone de la 
sécheresse .. (voir carte). 

La pluviométrie dans le polygone de la sécheresse est comprise entre 
400 et 800 mm répartis sur une période de 3 h 5 mois, avec des maxima 
de températures variant entre 23 et27 °C, un ensoleillement moyen de 
2 800 heures par année, une bumidité relative d'environ 50% et une 
moyenne annuelle d' évaporation de 2000 mm. Dans ces conditions, la 
culture du manioc, en tant que source principale de glucides, joue un 
role essentiel dans les stratégies visant h résoudre les probl~es liés h 
1' alimentation. 

La nécessité d' étendre la culture du manioc h des zones marginales, o~ 
il se comporte mieux que d'autres plantes, a entrainé la mise en place 
d'un projet de valorisation du matériel génétique de manioc pour les 
régions semi-arides. Ce projet est viable pour deux raisoos : d' abord la 
région est ricbe d'une diversité génétique considérable en mati~ de 
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Le "polygone de la sécberesse" du Nord-Est brésilien o u les sélectionneurs s'efforcent de mettre a u 
point du manioc adapt~ auxrégions semi-arides dans le e adre d' un projet conjoint EMBRAP A/CIA T 
financé par le FIDA . .6. =si te de recbercbe; • villes; -limites du polygooe de la sécberesse; 
----- = fronti~res inter-Etats. 

SOURCE : DNOCS, Brésil. 

manioc, ensuite, elle englobe des sites 
représentatifs pour 1' évaluation et la 
sélection de ce matériel génétique. Dirigé 
par l'EMBRAP A (agence brésilienne pour 
larecherche agricole) en collaboration avec 
le CIAT, le projel esl fmancé par le Fond 
intemalional pour le développement 
agricole (FIDA). 

Les premiers travaux ont commencé en 
1990 dans les municipalilés d'Itaberaba 
(Babia), de Petrolina (Pernambuco) el de 
Quixadá (Ceará). Le pro jet a pour objectifs 
(a) l' identification, h court lerme, des 
génotypes prometteurs pour les paysans, 
(b) l'identification, h moyen terme, de 
génotypesadaplés aux écologies semi-arides 
pour utilisation dans le cadre de programmes 

de croisement pour le Nord-Est brésilien et 
les régions semi-arides d' Afrique, et (e) la 
séleclion de clones présentant des 
caractéristiques spécifiques pour les 
programmes de recombinaison. 

Premiers résultats 

Entre 1990 et 1992, 1008 obtentions de 
manioc ont été évaluées dans les quatre 
siles mentionnés précédemment. Ces 
obtentions étaienl issues de la collection 
active de la banque de malériel génétique 
de manioc du Centre national de rechercbe 
sur le manioc el les fruits (CNPMF) du 
Brésil. Les principaux cri~res de sélection 
étaient le rendement en rae in es, la teneur en 
mati~re ~che racinaire, la résistance aux 
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Un agriculteur brésiHen récolte suffisamment de racines de manioc pour satisfaire ses t>esoms 
immédiats. Une fois récoltées, les rae in es se détériorent rapidement et doivent etre consommées dans 
les 2 l'l 4 jours. Une f~n efficace de stocker les racines arrivées l'l maturité est de les laisser en terre, 
ce qu • a fait cet agriculleur. 

Génotypes de manioc bien adaptés aux condjtions semi-arides en pleine santé dans un cbamp du 
Noro-Est brésilien. 

acariens. la teneur en HCN, ainsi que la 
résistance au stress hydrique. Les racines 
ont été récoltées 10 ~ 12 mois apres la 
plantation afin d' obtenir des aénotypes ~ 
maturité précoce. 

Lerésultat le plussignificatif obtenujusqu'~ 
lors est sans doute la sélection de génotypes 
répondant ~ &rois objectifs de sélectioo : 

(a) Une adaptation spécifique. Environ 
100 génotypes, spécialement adaptés 
~ cbacun des quatre sites, ont été 
sélectionnés en 1990-1991, puis en 
1991-1992. 

(b) Une adaptation élargie. Sur la base de 
leur comportement dans les différents 
si tes et de leur supériorité par rapport 
aux. variétés locales, 24 clones ont été 
sélectionnés en 1991-1992 et 30 clones 
en 1992, pour des essais avancés et 
des essais en milieu réel dans les quatre 
sites seoú-arides. Ce matériel est en 
cours de multiplication par leCNPMF. 

(e) Recombinaisoo en vue de générer des 
bybrides supérieurs. Les génotypesqui 
s'adaptaient ~ au moins deux. sites 
seoú-arides ontété sélectionnés. Apres 
avoir obten u les recombinaisons, plus 
de 40 000 semences ont été produites. 
Environ 20 000 d'entre elles ont été 
envoyées au CIA T et ~ l'Institut inter­
national d' agriculture tropicale (liT A) 
au Nigéria, et les autres 20 000 sont en 
cours d'évaluation dans la zooe semi­
ande du Nord-Est brésilien. 

Résultats attendus 

A u terme de la phase initiale qui s' ac~vera 
en 1995, les résultats attendus sont les 
suivants: 

(a) validation des clones sélectionnés dans 
plusieurs sites semi-arides grnce ~ la 
participation des paysans; 

(b) enregistrement des réactions des 
agriculteurs impliqués daos la 
sélection; 

(e) intensificationdelaoúseaupoiotetde 
la distribution des bybrides adaptés 
aux. conditions semi-arides; 
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(d) regroupement d'informations de base 
nouvelles sur 1' aspect socio­
économique,la biochimie végétale,la 
physiolog ie, la pédologie et la 
phytiatrie, A l'intention du projet 
spécífiquement et de la culture du 
manioc en zone semi-aride plus 
généralement; 

(e) améliOf'lltion de l'orientation et de la 
méthodologie de la sélection du man­
ioc pour les conditions semi-arides et 
renforcement de l'intégration entre les 
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institutions de recbercbe du Nord-Est 
brésilien afin que ces derni~res 
exploitent plus efficacement leurs 
ressources humaines, leur logistique 
et leurs fmances; 

(f) établissement de liens avec les autres 
projets en cours tels que les projets 
"Pbytoprotection durable d'un point 
de vue écologique du manioc en 
Amérique du Sud et en Afrique : une 
awroche durable du point de vue de 
l'envü;onnement" et "Développement 

du manioc dans les Etats de Babia, 
Parafba et Pernambuco"; 

(g) acquisition de ressources extemes et 
nationaJes et obtention d' un soutien 
poli tique de la part des gou vemements 
fédéraux et nationaJ, afin d' influencer 
directement le développement 
économique et social du Nord-Est du 
Brésil; 

(h) diff usion d' inf ormations et de matériel 
génétique aux pays abritant des zones 
semi-arides semblables ll celles du 
Nord-Est du Brésil. 

Qua tri eme atelier du Réseau Manioc pour 1 'Asie 
Reinhardt Howeler 

Le quatrieme atelier régional organisé par 
le Réseau Manioc pour 1' Asie s' est ten u du 
2 au 6 novembre 1993 A Trivandrum, capi­
tal de l'Etat indien du Kerala. Y ont 
notamment participé 64 chercbeurs 
spécialistes du manioc venus de Chine, 
d' In de, d' Indonésie, de Malaisie, du Nigéria, 
des Philippines, de Thai1ande et du Viet­
nam, a.insi que cinq chercheurs du si~ge du 
CJATen Colombieetdu bureau régional du 
CIA Ten Tha1lande. L' atelier était organisé 
par I'Institut central de recbercbe sur les 
plantes A racines et tubercules (CfCRI) du 
Conseil indien derecbercheagricole (lCAR) 
en collaboration avec le CIA T et éta.it fmancé 
par le Ministere japona.is des affaires 
extérieures. 

A teliers triennaux 

Des ateliers régionaux sont organisés tous 
les 3 ans dans le but de fa.ire le point et de 
discuter des résultats de la rechercbe 
effectuée sur l'amélioration variétale et 
l'agronomie du manioc dans divers pays 
asiatiques en collaboration avec le CIAT. 

Cette année, pour la premiere fois, chaque 
pays a également presenté une communica­
tion sur le transfert des technologies rela­
tivesau manioc lorsde laquelle lesmani~res 
d'améliorer la diffusion des nouveaux cul­
tivars et de travailler de concert avec les 
paysans pour tester et promouvoir de 
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meilleures pratiques de gestion du sol ont 
été discutées. 

La Oamme de l'espoir 

M. K.L. Cbadha, directeur adjoint de 
J'ICAR, a prononcé un discours 
d'inauguration, dans lequel il a décrit 
l'importance du role du manioc dans le 
développement rural et industrie! du sud de 
l'lnde, et a marqué 1' ouverture officielle de 
l'atelier en allumant une lampe de 
cérémonie. 

Le discours d'inuaguration a été suivi 
d'allocutions liminaires prononcées par M. 
G.T. Kurup, directeur du CRCRI, M. K. 
Kawano, coordonnateur régional du 
Programme manioc pour l' Asie du CIA T el 
M. V. Shegaonkar, membre de 
SAGOSERVE, une coopérative de 
traitement de l'amidon de manioc du dis­
trict de SaJem, Tamil Nadu (lnde), qui a 
réussí A stimuler la production et l' utilisation 
industrieUe du manioc en Inde. 

Les pays participants A cet atelier ontrompu 
la tradition en présentant trois communica­
tions conjointement dans le cadre d'un ef­
fort pluridisciplina.ire. Les thtmes de ces 
communications éta.ient 1' état du manioc 
aux niveaux nationaux, les schémas domi­
nants d'utilisation etles tendances futures, 
les problemes actuels et les résultats de la 

recbercbe en mati~re de sélection et 
d'agronomie. 

"lmplication des agriculteurs" et 
autres sujets 

La séance sur le transfert de technologies a 
été ouvcrte par Mme Louise Sperling, une 
anlhropologue bénéficiant d'une grande 
expérience dans le domaine de la rechercbe 
participative et qui fut membre du 
Programme Haricot pour l' Afrique du 
CIA T. Elle a évoqué les moyens non 
traditionnels de mise au point el de transfert 
de technologies prenant en compte les 
besoins soci~onomiques des agriculteurs 
et les connaissances de ces demiers sur le 
manioc et sa production. D'autres com­
munications ont évoqué les structures 
globales des services nationaux de 
vulgarisation, leurs objectifs et modi 
operaru:li. Des études de cas sur le transfert 
des variétés de manioc ou de technologies 
nouvelles ont égaJement été présentés. 

Dans le cadre des groupes de trava.il, le 
réseau de matériel génétique, le réseau sur 
l'agronomie du manioc et la gestion des 
sois, le réseau biotechnologie, ainsi que le 
réseau sur les méthodologies de transfert de 
\echnologiesontégalement fa.itl' objetd'une 
discussion. 

Vers la fin de l'atelier, une discussion de 
gro u pe sur les différents problemes soulevés 
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par le transfcrt de technologies a eu lieu. 
Bien que la vulgarisation et le transfert de 
technologies aient été reconnus conune étant 
principalement des oulils politiques pour 
de nombreux gouvernements, et done non 
aisémcnt modifiables, les participants sont 
-rmvcnus d'intensifier la participation des 
Jgriculteurs a u ni vea u de la mise a u point et 
de 1' évaluation des varié tés cttechnologies 
nouvelles, et de seconccntrer sur les besoins 
ct les perspcctives des utilisateurs finaux 
en vue d'améliorer le taux d'adoption des 
nouvelles technologics. 

L'atelier s'est conclu par une visite, sur le 
campus du CfCRI, de différents projets de 
rechercbe, tanl sur le terrain que dans les 
laboratoires de biotecbnologie, de 
microbiologie et de transfonnation. 

Les participants étrangers ont eu 1' occasion 
de découvrir certains aspects de 1' bistoire et 
de la culture de l'Inde du Sud et meme de 
visiter de la pointe méridionale du sous­
continent indicn. 

Remerciements 

Le CIA T s' associe au Comité consultatif 
du Réseau Manioc pour l' Asie wur 
remercier l' ICAR et le CTCRI d' avoir 
accueilli ce quatri~me atelier regional et, 
en particulier, les membres du comité 
d'organisation dontlcs efforts ont permís 
d'assurer le succ~s de cet atelier. De leur 
coté, les participants étrangers ont 
apprécié les efforts et la gentillesse de 
l'accueil de leurs bOtes indiens. 

Le CIAT propose de nouveaux services d'information sur le manioc 

Mariano Mejía et Elizabeth Goldberg 

Le CIA T communique des infonnations 
aux chercheurs et techniciens travaillant 
dans le domaine de la recherche et 
dévcloppemcnt sur le maní oc. Pendant plus 
de 15 ans, le Centre de documentation du 
CIAT a procédé systématiquement ~ 
J' idcntification,lacompilation,le traitement 
el la diffusion de documcnts d' ordre général 
sur le manioc. 

Changementsstructurels au CIA T 

Le CI A T a récemment adapté son 
progranune de recherche aux changements 
subís par son environnement. L'ajout au 
progranune de recherche existant sur les 
cultures de la recherche sur l'occupation 
des sois et sur la gestion des ressources 
naturclles pour les versants et les terres 
basses tropicales a entramé la nécessité 
d'une restructuration des ressources 
bumaines, techniques et économiques de 
l'lnstitut. 

Le Centre de documentation sur le manioc 
et l'Unité d'infonnation et de documenta­
tion ont ainsi été fusionnés en vue de fournir 
aux chercheurs spécialistes du manioc du 
monde entier des services plus efficaces ~ 
moindres frais. L'lnstitut a notamment 
acquis de nouvelles bases de données sur 
disque laser (CD-ROM) et mis en place des 
réseaux d'information et des syst~mes de 

télécommunication de pointe pour un acc~s 
et une diffusion rapides en matiere 
d'information. 

De nouveaux services 

d'information a l'intention des 

chercheurs spécialistes du 

manioc 

Les spécialiste du manioc ~néficieront 
désormais des nouvcautés suivantes: 

Un service questions-réponses sur les 
données et 1' information répertoriée, 
également chargé de r6férer,le cas écbéant, 
~ d'autres institutions. 

Des interrogations spécialisées de la Base 
de données Manioc du CIA T et des bases 
de données intemationales telles que CAB 
Abstracts, AGRIS ou Food Science and 
technology Abstracts. Les fruits de ces 
recbercbes peuvent etre envoyés aux cli­
ents sur papier o u sur disquette. 

Des bibliographies sommaires sur des sujets 
spécifiques d' intéret courant recommandées 
par les chercheurs du Programme manioc 
du CIAT pour étayer les besoins en infor­
mations des partenaires des programmes 
nationaux. 

Un service de Distribution sélective 
d'informatlon (DSI) destiné ~ aider les 
chercbeurs ~ rester ~ jour dans leurs 
domaines d'intéret. 

Le Bulletin bibliograpbique, publication 
trimestrielle faisant état des paruiions (re­
vues, livres) nouvellement enregistrées ~la 
bibliotMque du CIAT. 

Les Tables de matiere, service mensuel 
général qui comporte de la documentation 
sur le manioc. Cette publication consiste en 
des reproductions des tables de mati~re de 
plus de 800 revues scientifiques et tecb­
niques re~ues. par la bibliotbeque du CIAT. 
Les revues y sont groupées tbématiquemenc 

Agriculture générale; agro-économie et 
développement rural; ressources naturelles 
et environnement; paturages, production 
animale et nutrition: pbytophysiologie, 
génétique et biotechnologie, ainsi que pro­
duction végétale. 

Un servíce de reproduction pour les docu­
ments sur le manioc conservés ~ la 
bibliotb~ue du CIA T. 
En juin 1994, le CIAT es~re lancer la 
publication d' un bulletin mensuel spécialisé 
sur le manioc qui incluera des références ~ 
la documentation régionale sur larechercbe 
sur le manioc et le développemeot des 
produ its dérivés, etsera disponiblesurpapier 
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et sur disquette. Ce bulletin viendra 
remplacer la revue antérieure Résumés 
analytiques sur le manioc (Abstracts on 
Cassava) dont la parution a cessé en 
décembre 1992. 
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Pourde plusamples infonnations, contacter: 

Sección de Servicios al Público, Unidad 
de Infonnación y Documentación, CIAT, 

A.A. 6713, Cali (Colombie); tél.: (57-23) 
675050; télécopie : (57-23) 647243; 
courrier électronique: CIA T­
LIBRARY@CGNET.COM (Internet); 
Télex : 05769 CIA T CO. 

Le manioc dans le sud et le sud-ouest de l'Ethiopie 

Mulugeta Taye 

La région la plus humide de l'Ethiopie, qui 
se situe au sud et au sud-ouest du pays, 
couvre envirin 25 % de la superficie totale 
du pays et abrite enviran 32 %de la popu­
lation éthiopienne. Seuls 2 A 4 mois de 
l'année sont des mois secs, avec une 
pluviométrie variant entre 200 et2600 mm. 
Les altitudes sont principalement de 1500 ~ 
2500 m~tres au-dessus du ni veau de lamer, 
mais peuvent également avoisiner les 
200m. Les tcmpératures annuclles sont de 
15 lk plus de 25°C. 

La région produit du ma!s, du sorgho, du 
tcff, des légumineuses et différents lypes de 
plantes lk racines ellubercules, donlle man­
ioc,l'"ensete",le taro,l'igname,la pomme 
de terre ella patale douce. Le manioc amer 
(lk forte leneur en cyanure) a probablement 
été introduite dans la région vers la fin du 
19e si~cle, alors que le manioc doux (~ 
faible teneur en cyanure) l'a été au début 
des années 1980. 

Une enquete de deux ans sur la production 
de manioc (voir carte) a montré que les 
variélés am~res et douces tendent ~ s · établir 
dans des zones différentes, bien que toules 
deux soient cultivées A des altitudes com-
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prises entre 450 et 1800 m avec des 
températures annueUes comprises entre 15 
et 31 oc et une pluviométrie annuelle entre 
690 el 1470 mm. 

Le manioc, qui portedifférents noms 1ocaux 
(mita boye, yenchet boye, furno tree et 
mogo), est principalement utilisé comme 
culture de sécurité alimentaire. n esl planté 
de mars A juin sur de petites parcelles ou, 
notamment pour les variétés am~res, en 
bordure de haies. Les agriculteurs utilisent 
des boutures de tiges de longueurs variées 
(30 A 100 cm) comme matériel de planta­
tion et laissent le manioc pousser pendant 
plusieurs années, récoltant une racine ici et 
llk ~ mesure de leurs besoins. 

Pour les variétés am~res, 15 mois peuvent 
etre nécessaires pour arriver lk malurité, 
alors que pour les variétés douces. cette 
période est de 8 ~ 1 O mois. Pour certaines 
variétés douces, le rendement racinaire par 
plante est de 21k 7 kg et le nombre de racines 
est de 2 A 5. Dans la zone éludiée, une fois · 
la planlation achevée, le manioc est 
quasiment ignoré. 11 n'est ni cultivé, ni 
sarclé, ni fertilisé, ni traité avec des pesti­
cides. 

Seule la racine est consommée, et ce 
principalemenl au niveau domestique. Elle 
est d'abord lavée, bouillie, rapée, puis 
débarrassée de sa moclle. Dans certaines 
zones ou le manioc est largement utilisé 
(dont Konso dans le Gamo Gofa el 
Welayita), le manioc sen lk fabriquer de 
1' injera et du pain 3 partir d' un mélange de 
farine de manioc et de farines eJe teff, de 
sorgho ou de mai·s. Dans ces zones, le 
manioc est également utilisé dans la fabri­
cation de boissons alcoolisées locales 
connues sous le no m d 'arekie et de tella. A 
Konso, ou le manioc est la e u lture principale, 
les racines fraiches etla farine sont vendus 
sur les marchés locaux. 

L'importance du manioc augmente du fait 
qu'un nombre croissant d'agriculteurs 
utilisent les cultivars ~ faible teneur en 
cyanure et se rendent compte cambien ils 
sonl faciles A cultiver et ~ gérer. Le matériel 
de plantation est accessible et se propage 
facilement. el, avantage principal, la plante 
est résistante a la séchcresse. La production 
et l'utilisation de manioc pourraienl 
augmenter si des cultivars bien adaptés eta 
faible tene.Jr en cyanure étaient introduits. 
Il est égaltment nécessaire d'initier des 
travaux de rccherche sur l'agronomie, le 
stockage et l' utilisation du manioc. 
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MER ROUGE 

Addia Abeba 

• 

Kenya 

Zonas admlnistratlves couvertes par renquéte sur la productlon de manloc dans le sud et le suó-ouest de rEthtople. 

Vous avez dit foufou ?* 

Le foufou, plat riche en ami don consommé 
en Afrique de l'Ouest, est un 
accompagnement indispensable ~ de 
nombreux types de ragoihs et soupes 
consommés daos cette région du continent 
Quasiment inconnu en Amérique du Sud, 
on le trouve sous des formes variées daos 
toutes les régions de l' Afrique de l'Ouest, 
quecesoitl' amala,letoh,l'ugali,lekowon, 
l'atap,le nchima, le nsima,l'ubugali ou le 
funge. Dans l'ensemble,le foufou, dontla 
graphie est égalemenl sujeue ~ variation 
(/ufu,foofoo,foutou,fuifui, vou-vou) est 
une bouilliecuite, une pate fenneou collante. 
JI est blanc, soit fade et pratiquement sans 
gout, soit aigrelet avec un goílt 
caractéristique de foufou. 

• Surlabascd'unarucledu memetitresignéM.O. Sanni. 

11 peut etre fermenté ou non. Lorsque non 
fermenté, il est fabriqué~ partir de manioc, 
d'igname, de plantain vert ou de taro, ou de 
toute combinaison de ces plantes qui sont 
bouillies ou cuites ~la vapeur, puis pilées. 
Cette technique est traditionnellement 
utilisée pour transformer des variétés 
toxiques d'igname. 

Le foufou fermenté est fabriqué~ partir de 
racines de manioc qui ont été laissées ~ 
tremper pendant 3 ou 4 joms, puis rapées et 
tamisées jusqu'~ en faire une pate. Les 
techniques de travail de la pate difterent 
ensuite selon les pays, mais en général, 
celle-ciestsoitdiviséeen bouleues qui sont 
ensuile cuites el pilées, soit mélangée au­
dessus d'un feu jusqu'~ obtention d'une 
pate ferme. Parfois la pate subit une 

dcuxi~me fennentation, est pilée une 
seconde fois, ou sécbée au soleil avant 
d'etre préparée pour la consommation. 

Le foufou peut également etre empaqueté 
dans des sacs en plastique el vendu sur les 
marcbés urbains, o~ son importance croit 
en raison de l'aspect pratique de ce 
conditionnement, meme si la contamina­
tion en cours de stockagepose un probl~e. 

D'autres formes de foufou sont fabriquées 
~partir de maniocrilpé, de farineet d' amidon 
de manioc. Fn géoéral ,la farine ou 1' amidoo 
est mélangée A de 1' ea u cbaude pour former 
une pate ou une bouillie qui est alors 
consommée accompagnée d'Wl ragoút ou 
de soupe. La farioe de manioc peut 
également etre mélangée A d'autres farines 
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(mil, niébé, sorgbo blanc, ele.) pouren faire 
de 1a pate. 

Une autre fonñe populaire de foufou est le 
gari-fufu qui est fabriqué en mélangeant de 
I'eau cbaude ll du gari passé au tamis tr~s 
fm jusqu'~ obtention d'une pate ferme et 
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tendre. Le gari est une pate granulaire issue 
de racines de manioc cuites, mais ayant été 
éplucbées, rapées, pressées, fermenlées, 
tamisées et grillées. De 1' huile de palme est 
parfois ajouté lorsque le gari est grillé pour 
emp&her qu'il ne brille et pour le colorer 
Gaune clair). 

V u le largeéventail de foufous consommés, 
il est indispensable, lors de la rédaction 
d' articles, de prendre la peine de spécifier le 
type dont il est fait référence. 

NOUVELI_¿ES PARUTIONS 

Cassava as livestock feed in 
A frica: Proceedings of tbe IIT Al 
ILCA/University of Ibadan 
Workshop on the potential 
utilization of cassava as livestock 
feed in A frica 

(Le manioc comme plante fourragere 
en Afrique : acres de l'Atelier liTA/ 
CIPEA/Université d'Ibadan sur les 
utilisations potentielles du manioc 
comme plante fourrage re enAfrique) 

Ces actes, dontll:l publication estdirigée par 
S.K. Hahndel'IIT A. L. ReynoldsduCIPEA 
etG.N. Egbunike de l'Université d'Ibadan, 
ont été publiés conjointement par l'Institut 
inlernationaJ d' agricullure tropicale (ITT A) 
el le Centre international pour 1' élevage en 
Afrique (CTPEA). 

Cet ouvrage de 159 pages, fait état des 
limites et des potentialíl.és du maníoc en 
tant que plante fourrag~re, des tecbnologies 
existan tes de transformation etd'utilísation 
du manioc cqmme fourrage dans quatre 
pays africains, des lacunes de la recherche 
et des stratégies et plans d'action pour Ja 
recbercbe future. 

L'atelier, qui s'est déroulé en 1988, était 
organíséparl'IITA,IeCIPEAetrUniversil.é 
d'Ibadan, et financé par leCentrederecber­
che pour le développement intemational 
(CRDI) du Canada. Trente-buitparticípants 
venus de 1 O pays o m présenté 15 communi­
cations en séance pléni~re et 3 communica­
tions en groupe de travail. 
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Pour de plus amples infonnations, contacter : 

lnstitut intemational d' agriculture tropicale, 
Oyo Road, PMB 5320, Ibadan (Nigéria); 
tél.: (234-22)400300/400318; télex: 31417 
ou 31159 TROPIB NG; télécopie 
(INMARSA1) 874-1772276. 

Productdevelopment for root and 
tuber crops 

Vol u me DI: A frica (Mise en valeur 
des produits dérivés des plantes a 
racines et tubercules - Tome !JI : 
Afrique) 

Ce troisi~me et demier tome de la série a été 
publié conjointement en anglais en 1993 
par le Centre intemational de la pomrne de 
terre (CIP) et l'Institut intemational 
d'agriculture tropicaJe (liTA). Dirigé par 
G.J. Scott, P.I Ferguson et J.E. Herrera, ce 
volume Afrique présente, en 506 pages, 
des informations sur la production, Ja trans­
formation, la commercialisation, la recher­
che et le commerce relatifs aux plantes ll 
racines et tubercules avec des études de cas 
concemant 11 pays africains, le Viemam, 
les Pbilippines, le Pérou et la Colombie. 
Bien que le manioc et la patate douce y 
occupent une place prépondérante, d' a u tres 
plantes telles que la pomme de terre, le taro 
et J'igname y sont égaJement représentées. 

Les 45 articles ont él.é présenl.és lors de 
1' Atelier intemational sur la transfonna­
tion, la commercialisation et 1' utilísation 
des plantes A racínes et tubercuJes en Afriq u e 
qui s'estdéroulélll'llTAen 199l.L' Atelier 
était organisé par le CIP, I'liT A et le CIAT 

et financé par le Programme des Nations­
Unies pour le développement (PNUD). 

Les deux premiers tomes, Asie (Tome 1) et 
Amérique latine (Tome ll) ontété présentés 
dans Valorisation des produits dérivés des 
plantes ii racines et lubercules, Bulletin 
Manioc, vol. 17, n° 2, p 11. 
Le prix du Tome III est de 40 $ des Etats­
Unis d' Amériquepouiles pays développés, 
frais de transport et manutention compris, 
maís des exemplaíres gratuits sont a la 
disposition des cbercheurs des pays en 
développement. Ces ouvrages peuvent etre 
obtenus aupr~s des bureaux du CIP au· 
Kenya, a u Cameroun et a u Pérou, de 1' liT A 
a u Nigéria, du PRAPACE au R wanda et du 
CIAT en Colombie. 

Pour de plus amples infonnations, contacter : 

Centre intemational de la pomrne de terre 
(CIP), P.O. Box 5969, Lima (Pérou); 
télécopie : (51) 14-351570; courrier 
électronique: CGI801 (CIP). 

o u 

Institut international d' agriculture tropical e, 
Oyo Road, PMB 5320, Ibadan (Nigéria); 
télécopie : (INMARSA1) 874-1772276; 
courrier é lectronique : CGI072. 

Les bibliographies du CIRAD, 3: 
Valorisation du manioc 

Cette bibliograpbie de 321 pages renferme 
747 références avec quatre index, sur la 
commercialisation du maniocet des produits 
dérivés. 11 a été publié en fran~s en 1993 
par le Département des S yst~mes 
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agroalimentaires et ruraux du Centre de 
Coopération internationale en recherche 
agronomique pour le développement 
(CIRAD-SAR). 

Cette bibliographie est divisée en six par­
ties : conservation et stockage des racines 
fraiches; qualité des produits; transition 
d'une culture traditionnelle A une culture 
industrielleavec accent sur le gari,l' ami don 
aigre et le chikwangue; utilisation en 
panification; autres utilisations finales 
potentielles et sujets d'intéret général. 

La bibliographie s'inscrit en complément 
aux publications du CIAT et de l'IITA. qui 
traitent généralement des caractéristiques 
agronomiques des variétés, des pratiques 
culturales, ainsi que des maladies et 
ravageurs. 

Pour de plus amples informations, contacter : 

CJRAD-SAR, 2477, avenue du Val de 
Montferrand, B P 5035, 34032 Montpellier 
Cédex 1 (France). 

Bulletin RBM 

Le Bulletin RBM, publication semestrielle 
de 16 pages, a vu le jour en 1993 sous 
1' égide du Réseau de biotechnologie 
apt>liquée au manioc (RBM) dont le si~ge 
est au ClAT. Ce bulletin est fmancé par la 
Direction générale néerlandaise pour la 
coopération internationale par 
l'intermédiaire de son Programme 
Biotechnologie et développemenL 

Ce bulletin apourobjectif decommuniquer 
aux membres du réseau les infonnations 
nouvelles relatives aux activités 
organisationnelles et techniques du réseau. 
JI présente également de courts articles sur 
les aspects courants de la recberche dans le 
domaine de la biotechnologie appliquée au 
manioc tels que la compréhension de la 
phylogen~se de Manihot grace A l'analyse 
RFLP de l' ADN cbloroplastique, 1' état de 
la régénération et de la transformation du 
manioc ou les fa~onsdontla biotechnologie 
peut contribuer A améliorer la valeur du 
manioc en tant que source de revenus et 
source alimentaire pour les communautés 
rurales. Y figurent également une liste des 
publications utiles. 

Les contributions, ainsi que les demandes 
d'information ou d'abonnement (gratuit) 
peuvent etre adressées ~ l'adresse suivante: 

Dr Ann Mari e Thro, CBN Coordinator, el o CIAT, 
A.A. 6713, Cali (Colombie); télécopie: 57-23-
647243; courrier électronique : CGI456 ou 
a.thro@CGNET.COM; tél. : 57-23-675050; 
télex : 05769 CIAT CO. 

Directory Cassava Biotechnology 
Network and collaborators: To 
promote communication among 
c8ssava biotechnology research­
ers 
(Annuaire du Réseau de biotechnologie 
appliquée au manioc et de ses collabo­
rateurs : stimuler la communication entre 
les chercheurs spécialistes de la 
biotechnologie appliquée au manioc) 

Publié en 1993, cet annuaire de 215 pages 
renferme 415 entrées représentant les 
personnes intéressées pac la biotechnologie 
appliquéeau manioc. Chaqueentrée indique 
le nom de la personne. son adresse. ses 
numéros de contact. ses centres d'intérets 
dans la rechercbe, ainsi que les intitulés des 
projets de biotechnologie dans lesquels la 
personne est impliquée. 

L'idée est de promouvoir les interactions 
entre les cbercbeurs spécialistes de la 
biotechnologie appliquée au manioc au su jet 
de la recherche et des objectifs du Réseau 
de biotecbnologie apptiquée au manioc 
(RBM). Fondé en 1988. ce réseau a pour 
objectifs de contribuer a l'augmentation 
des re venus et A la durabilité agricole dans 
les zones rurales les plus défavorisées et 
d'améliorer la production du manioc qui 
peut donner lieu tl différentes utilisations 
fmales. A l'beure actuelle, le reseau est 
impliqué dans, plus de 20 projets sous 
fmancement. 

Pour de plus amples infonnations, contacter : 

Dr Ann Marie Thro, CB N Coordinator. el oCIA T. 
A.A. 6713, Cali (Colombie; télécopie: 57-23-
647243; courrier électronique : CGI456 ou 
a.thro@CGNET.COM; tél. : 57-23-675050; 
télex : 05769 CJAT CO. 

Cassava Program report, 1981-
1989(RapportduProgrammeMan­
ioc, 1987-1989) 
et 
Cassava Program 1987-1991 
(Programme Manioc 1987-1991) 

Les rapports annuels 1987, 1988 et 1989 du 
Programme Manioc du CIA T ontété publiés 
en 1993 sous la forme d' un document unique 
du type "CIAT Working Document" (No. 
91) (Document de travail du CIAT, n° 91) 
intitulé "Cassava Program report. 1987-
1989'' (Rapport du Programme Manioc. 
1987-1989). Cbaque rapport décrit les 
activités de 1' année dans toutes les sections 
du Programme : agronomie, sélection, 
systemes de production, entomologie, 
patholog ie , physiologie, pédologie, 
utilisation et virologie. 

Du meme format que les rapports du 
Programme manioc des années précédentes, 
chaque rapport compte environ 200 pages, 
soit un total de 640 pages, et est illustré de 
graphiques, tableaux et photos. 

11 ne faut pas confondre ce regroupement de 
rapports annuels avcc un autre ouvrage 
intitulé "Cassava Program 1987-1991" 
(Programme manioc 1987-1991) qui 
résume les travaux et résultats du 
Programme a u cours de ces années, et relate 
l'bistorique du Programme manioc. Ce 
document de 51 O pages a été pu blié en 1992 
sous la référence·"CIAT Working Docu­
ment No 116'' (Document de travail du 
CJAT n° J 16) et a été présenté dans le 
Bulletin Manioc, vol. 17, D0 2, p 10. 

Pour de plus amples informations, contacter : 

Cassava Programme, CIAT, A.A. 6713, 
Cali (Colombie); télécopie : 57-23-
675050; ITT Dialcom ID 57:CGI301; 
CIAT@CGNEf.COM; télex : 05769 
CIATCO. 
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La conservation du manioc peut 
etre optimisée grace a J 'irradiation 

Le manioc destiné ll !'industrie est 
généralement conservé apres débitage des 
rocines crues en cassettes qui sont ensuite 
sécbées. Ceue tcchniquecontribue ?ljuguler 
la détérioralion rapide que subit la racine 
une fois récoltée (3 ou 4 jours). Néarunoins, 
lors de l'entreposage, les cosseues séchées 
sont attaquées par des micro-orgailismes, 
notamment des insectes. L'une des tech­
niques pour résoudre ce probl~me est 
l'irradiaúon. 

Une étude sur les effets des rayons gamma 
sur les cossettes sé<.:hées entreposées a été 
effectuée par la Division de bromatologie et 
d' ingéniérie enzymatique du Centre de re­
eh ere he atomique Dhabha de Bombay 
(Inde). Les racines ont été découpées en 
rondelles de 3,5 mm, puis sécbées jusqu'll 
obtemion d'une teneur en bumidité de 12 ~ 
14 %. Les rondelles, qui pesaient 250 g. ont 
été placées dans deux sacs en polyéthyl~ne 
bermétiquement fermés. L' un des sacs a été 
irradié au 60Co ll 20 Kra<L alors que le 
témoin n'a pas été irradié. Les dcux 
échantillons ont été entreposés ?l une 
tcmpérature de 25ll30 oc dans des condi­
tions idenúques. 

A u bout de 12 mois,l' échantillon irradié ne 
présentait pas d' aJtéraúon el avait conservé 
sa couleur blanche, aJors que le témoin était 
noirci et contaminé par de petits insectes 
accompagnés d'Wle quantité de mali~re 
pulvérulenre(Figure 1). Letémoin préscntait 
déj:l des signes de détérioration ?14 mois. 

Paree qu'elle a permis la destruction des 
inscctes ct de lcurs oeufs, l'irradation a 
cmpeché l'installation de colonies. Cette 
méthode pcut ainsi contribuer ?l une bonne 
conservation des cassettes séchées de man­
ioc desúnées lll'industrie. 

D'autresétudessurlesaspectsbiochimiques 
de l'irradiation sont en cours. 
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ECHOS 

Figure l . Rondelles de manioc séchées, apres 12 mois de stockage. L'écbantillon de droite a été 
irradié aux rayons gamma, alors que celui de gaucbe n'a pas subi d'irradiation. 

Premiere réunion régionale des 
collaborateurs deJa recherche sur 
les plantes a racines et tubercuJes 
de 1 'ouest de 1 'Afrique occidental e 

La prcmierc réunion biennale des cherchcurs 
spécialistes des plantes a racines et 
tubercules d'Afrique de I'Ouest s ' est 
déroulée du 15 au 17 décembre 1993 ll 
l'Institut Njala pour la recherche agricole 
au Sierra Leone. 

Cette réunion fut un pas de plus vers le 
renforcement de la collaboration régionale 
entre les syst.emes nationaux de recherche 
agricole (SNRA) travaillant sur les plantes 
A racines et tubercules dans 1' ouest de 
1' Afrique occidentale. Une telle collabora­
Lion pennettrait de renforcer différents 
se.:teurs : la promotion des échanges de 
matériel génétiq u e, de personnel et de docu­
mentaúon scientifique, l'organisation de 
visites, une normalisation de la 
méthodologiede la rechercbe qui incluerait 
des approches pluridisciplinaires et 

impliquerait la participa tion des 
vulgarisateurs et des agriculteurs, le 
développcment d' une fonnation régionale, 
ainsi la stimulaúon de la publícation et des 
échanges d'information. 11 est attendu que 
!'liTA facilite ces activités. 

Lors de la réunion, d'autres sujets ont été 
abordés : le financement par les 
gouvemements nationaux et les bailleurs 
de fonds; la diversification des utiüsations 
finales des plantes ll racines et tubercules, 
notamment comme farines mixtes et 
fourrage; les technolgies post-récolte et fa 
commercialisation, ainsi que les 
mécanismes d'appréciation des contribu­
tions exceptionnelles A la recherche. 

Les parúcipants ti ceue réunion sont venus 
de Guinée, deGuinre-Dissau, duSénégal et 
du pays-hóte, la Sierra-Leone. Le soutien 
logistique aété apporté par le gouvemement 
de la Sierra-Leone, le soutien financier et 
technique par !'liTA. Le Conseil national 
de coordination de la recherchc agricole, 
1' Institut N jala pour la recherche agricole et 
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l'Université Njala (Université de la Sierra 
Leone) ont contribué ~ l' organisation. 

Mise en place d'un nouveau cen­
tre de données pour le programme 
d'observation de la Terre "Earth 
Observing" 

Le neuvi~me centre de données du S ys~me 
d'information sur les données du sysltme 
d'observalion de la Terre (EOSDIS) a été 
établi par la NASA (Administration 
nalionale pour l'aéronaulique et l'espace 
des Etats-Unis). Le Centre, dénommé Con­
sortium pour le réseau international 
d'information sur' les sciences de la terre 

(CIESIN) permet l'acc~ ~ l'information 
relative aux interactions entre les etres 
bumains et l'environnement ~ l'écbelle 
mondiale en mutalion, etstimulel' utilisation 
de ces informations. Le CIESIN identifie, 
étaye, inltgre, partage et distribue des 
données par l'intermédiaire d'un réseau 
mondial de catalogage de données. D peut 

• etre joint par liaison électronique et permet 
aux utilisateurs d'avoir acc~ aux informa­
tions par téléphone, Lélécopie et courrier 

• postal. 

Le CIESIN se concentre sur buit domaines 
d'information parmi lesquels figurent "les 
dimensions bumaines de l'agriculture" qui 
comprennent les aspects suivants liés ~ 
l'agriculture : vulgarisation et éducation, 
mise au point de tecbnologies, produits 
agricoles et transformation, 
commercialisation, politiques agricoles, 
agroforesterie, élevage, biodiversité et 
ressources génétiques, sysltmes de produc­
tion, gestion des terres arides, sécurité 
alimentaire et nutrition, ¡>&:be, sysltmes de 
connaissances indig~nes, lutte intégrée 
contre les ravageurs, gestion de la nutrition 
des plantes, gestion des sois et des eaux, 
ainsi que les femmes dans l'agriculture. 

Pourtoutecontribution, informationou pour 
l'obtention de données sur "les dimensions 
bumaines de l'agriculture", contacter: 

B. Rajasekaran, Coordonnateur (Agriall­
ture), CIESIN, 2250 Pierce Road, Saginaw, 
Micbigan 48710 (Etats-Unis); Tél. : (517) 
790-2749; Courrier électronique : 
raja@qm.ciesin.org. 

Saviez-vous ••• ? 

... Que vous etes plus 2 200 ~ nous lire ? 
C'est ce qu'il ressort du questionnaire qui 

vous avez été soumis par l'IITA en 1992. 
1 O 16 d' entre vous lisent la version anglaise, 
866 la version espagnole et 175 la version 
fran~se. Les régions les plus friantes du 
Bulletio d'information Maoioc sont 
1' Amérique latine et les Caraibes, suivies 
de 1' Asie et de 1' Afrique. 

... Que vos domaines d'intéret sont par 
priori té 1' agronomiedu manioc, suivie de la 
farine et 1' amidon de manioc et les produits 
dérivés, la génétique et la sélection, la con­
servation des racines fraicbes et 
l'alimentation animale? 

... Que nous diffusons également le Bulle­
tin d'information Manioc aup~ des 
réseaux suivants: Réseau de biotechnologie 
appliquée au manioc, le Réseau du COnedu 
Sud et le Réseau d'amélioration génétique. 
En outre, 362 institutions anglopbooes, 468 
bispanopbones et 245 francopbones son 
abonnées au Bulletin. 

Le comité de rédaction tient ici ~ remercier 
toutes les personnes qui ont pris le temps de 
répondre au questionnaire. Toute sugges­
tion tendant vers 1' amélioration de ce Bul­
letin sera la bienvenue. Nous attendons vos 
contributions pour les prochains numéros 
avec impatience. 
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Réunions anooncées 

Dt* riunton scie.nift¡J~ inttrnatioMle du JUseaude biatechrwwgie appliquü au m/lnioc (kSM> ...,:;;;. ·~. 
S«:onde annonce. 

.. . .... 
IJeo: Bogoc (lndóhéSié) 
Date: du 22 au 26 ao6t 1994 
ContMt : .AnnMarie Thro, Comlonnauice. CBN. ClAT. 

A.A, 671~ can (Coloutbie): T61.: 57-23-675050: 
Télé<:ópié! 57-23.-641243; Tétex: OS769 ClAT C0; 
Counier &cuooiqte: a.tbro@qnet.cQID. 

Un: Salvadot. Babia (Brésil) 
NOUV'ELLE..._: 4o 9au 12 novembre 1994 
Cootm: Mañct~Pimo da Cwlba. EMBRAPAFCNPMP. 

Caíxá POSUI CXf1. 44j8(}Cruz das Almas. Bahia 
(Jh6siJ); TSkople :(~S '») nt U 18. 

,. 

3. 1~ $ymposÍUin Jt la ~i inlunationalt dts plaltlts tl raciMs ti hibercutes tropicales (ISTRC) 

Uell ~ Salvad<r. Babia (Btésil 
NOVVELLEdate: du 13 au 19 novembre 1994 
Contad : M!me cont:act que pou:r (2). 

Errata 

TouteSnos.~useslooswt2guesdel'DT A pouruneeneurquii" est¡lisséedans J'undes articlesconcemantr Afrlque 
dans le voll7, & 0 • 24u BliDetln d1 lnformatioo Manloc. A la page 9, il était dil qu'une "grave épídémie de mosaü}ue 
africaine du manioo ( ... ) dttreisit axnp~tcment la ~e de l'Etat ... En réalitt.les penes se sont él e~ h 90%-95%. 
mais la récolte n'apes ~ totalemeot auéantie. 

En outre, daos le voL l1. n• l.~ la troi$l~e colonnc de la page S, les auteurs aimeraient souligner que l .. 'analyse des 
teoeurs toeales ea amidon et en suero cbez M. tristis ~ trois niveaux de la tige" a été effectuée ¡w leurs propres soins 
et non par Nelson d: Scaogyi dont ils ont utilis6la ~tbode d' analyse. 


